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de 2,5/100.000; aucun effet n'a ete enregistre. Dans une
deuxieme serie, nous avons utilise une batterie d'effluveurs plus
puissante, fournissant 18 grammes d'ozone k l'heure. A la
dilution d'ozone d'un peu moins de 1/10.000 environ ainsi

realisee, un effet s'est manifeste sous la forme du phenomene
de cognement, accompagne d'une perte sensible de puissance,

mesuree au frein hydraulique de Fraude, qui est couple au
moteur. Le cognement a ete tout specialement marque dans
les essais effectues avec une essence d'origine persane (riche
en hydrocarbures non-satures); il a ete moins marque en
operant avec une essence russe (riche en naphtene). Le cognement
etant attribue au regime de combustion dite detonante,
quelques experiences ont ete faites en se servant de l'essence

«Esso», bien connue par ses proprietes antidetonantes,
qu'elle tient de sa forte teneur en hydrocarbures aromatiques.
Effectivement, c'est avec cette essence que le cognement du a la

presence d'ozone, bien que net, a ete le moins accentue.
Selon les vues actuelles. la combustion detonante serait

causee par la formation intermediaire de peroxydes instables.
L'effet exerce par l'ozone, corps qui, souvent, se comporte
comme un agent de peroxydation 1, semblerait donner raison
ä cette theorie. Les auteurs se proposent de proceder k de

nouveaux essais en se servant d'un moteur de cylindree beau-

coup plus petite, permettant d'etudier Paction de l'ozone k des

concentrations plus elevees.

R. Wavre. — Sur les petites vibrations des astres fluides.

Le procedö uniforme qui s'est montro si fecond dans l'etude
des figures d'equilibre s'applique encore k la recherche des

petites vibrations libres ou contraintes d'une masse fluide dont
les particules s'attirent suivant la loi de Newton. 11 permet
d'exprimer le mouvement dans des hypotheses tres generates

1 II a ete en effet reconnu que l'ozonation de l'ethylene, du
propylene et du butylene (E. Brixer et P. Sctinorf, Helv, t. 12, p. 154,
1929; E. Brixer et R. Meier, loc. cit., p. 529) aboutit ä des alcoyl-
peroxydes, tel que par exemple le dioxymethylperoxyde trouve dans
l'ozonation de l'ethylene.
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sans exclure l'attraction des intumescences liquides ou Taction
de corps pertubateurs.

Ce procede fournit un Systeme d'equations convenant au cas

d'un astre compose de deux fluides chimiquement homogene,

compressible ou incompressible. Dans le cas de 1'incompressi-
bilite le Systeme peut etre resolu. Descendant ensuite du general
au particulier, plusieurs problemes particuliers peuvent etre

envisagees.
1° Celui d'une enveloppe fluide entourant un noyau solide,

c'est le probleme classique des marees oceaniques tel qu'on Ta

envisage de Laplace ä lord Kelvin.
2° Le cas d'un noyau forme par un fluide parfait. Probleme

nouveau & ma connaissance. Mentionnons cependant que
G. H. Darwin1 et Poincare 2 ont envisage le cas d'un noyau
elastique et celui d'un noyau tres visqueux.

3° Le cas interessant surtout au point de vue mathematique
d'un noyau anime d'un mouvement donne qui conserve sa

masse et son centre de gravite. Nos equations permettent de

trouver le mouvement de Tenveloppe et d'etudier notamment
les effets de resonnances.

4° Les cas pratiquement interessants ou les ecarts de la surface

libre et de la surface du noyau seraient lies par une relation
donnee. Cette derniere pourrait exprimer le rapport entre la

maree oceanique et la maree terrestre.
5° Le cas d'un astre entierement homogene qui a dejä fait

l'objet d'un article paru dans les Publications de TObservatoire:
1931. Notre etude 3 est tres longue et nous ne voulons enoncer
ici que certains resultats.

Nous appellerons surface fluide le lieu, mobile avec le temps,
des particules qui dans l'etat d'equilibre stable occupent une

sphere centree au centre de gravite.
Nous appellerons surface mobile d'egale pression le lieu des

points en lesquels la pression ä constamment la meme valeur.
Le procede uniforme a sur les autres methodes de resolution de

1 Phil. Trans., part I, 1879, p. 1.
2 Theorie des marees, p. 431.
3 Probablement dans les «Commentarii Mathematici» durant

l'ete 1932.



144 SEANCE DU 5 NOVEMBRE 1931

ce genre de probleme, l'avantage de donner, non seulement le

mouvement de la surface libre, mais encore le mouvement de

toutes les surfaces fluides et de toutes les surfaces d'egale
pression.

Cas general des fluides incompressibles. — 1. Le mouvement
est entierement determine ä partir de la position initiale et des

vitesses radiales initiales des particules de la surface libre.

2. II y a toujours une infinite de vibrations propres qui
correspondent aux diverses fonctions spheriques. Les frequences
sont independantes des dimensions absolues de l'astre.

3. Les deformations des surfaces fluides comme celle des

surfaces d'egale pression sont des fonctions rationnelles du

rayon moyen de ces surfaces.

Cas diun noyau liquide. — 4. Les frequences sont les memes

pour le noyau et pour l'enveloppe, mais elles different de Celles

determinees par lord Kelvin pour un noyau solide.

5. Les deformations des surfaces fluides rapportees aux

rayons sont plus faibles pour le noyau que pour l'enveloppe,
sauf pour la vibration de la plus longue periode. Pour cette
derniere, les surfaces fluides sont des ellipsoldes homothetiques.

6. Toutes les frequences sont stationnaires pour une profon-
deur nulle de l'enveloppe.

7. La valeur asymptotique des frequences qui s'exprime au

moyen de la densite moyenne de l'astre entier est la meme que
si la masse etait entierement homogene.

Autres resultats. — 8. Si le noyau est d'une autre densite

que l'enveloppe, les particules ne sauraient rester ä pression
constante.

9. Si le noyau et l'enveloppe ont meme densite les particules
restent ä pression constante pour un noyau liquide mais pas

pour un noyau solide.

10. Pour un noyau liquide 1'attraction de l'enveloppe est

toujours nulle en chaque point du noyau. II n'en est pas de meme

pour un noyau solide.

11. Si le noyau fluide et l'enveloppe ont meme densite le
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noyau vibre comme si l'enveloppe n'existait pas. Si les densites

sont differentes il n'en est plus ainsi.
12. Dans une region d'heterogeneite le mouvement n'est pas

barotrope.
13. Les propositions prececentes sont vraies meme s'il y a

des corps etrangers qui perturbent le mouvement de l'astre
envisage.

Seance du 19 novembre 1931.

P. Rossier. — Sur la repartition slatistique des etoiles en

fonction du type spectral (2me note).

1. — Nous avons dejä etudie la proportion d'etoiles apparte-
nant aux diverses classes spectrales, telle qu'elle resulte des

spectrogrammes identifies sur les 200 premiers cliches de notre
serie de photographies obtenues au prisme-objectif Schaer-

Boulanger 1. Nous nous proposons de repeter ce meme calcul

sur la serie complete (313 plaques), actuellement entierement

depouillee ä ce point de vue. Le tableau donne:
1° Le type spectral;
2° Le nombre d'etoiles identifiees pour chaque type;
3° Le nombre d'etoiles de chaque classe, en negligeant la

classe 0;
4° Le pourcentage de chaque classe;
5° Ce meme pourcentage, tel que nous l'avions obtenu lors

de notre premiere discussion.

2. — Les etoiles A0 sont au nombre de 239, plus 229 etoiles-

guides. La methode exposee dans notre premiere note conduit ä

admettre que les etoiles de ce type seraient au nombre de 288,
si l'on n'avait pas svstematiquement choisi des etoiles A0 comme

etoiles-guides.

1 Paul Rossier et Georges Tiercy, Sur la repartition slatistique
des etoiles en fonction du type spectral. Compte rendu de la Soc. de
Physique, Vol. 47 (1930); le meme dans Publications de l'Obser-
vatoire de Gene/e, fasc. 13 (1930).
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